
MomtrtM « X X P » 

BIJOUKTOIIIA • DIRECTRICE: MADAàU VEUVE ALFRED REBOU 

Nord et liaxitreeaes. 
ABONNEMENTS r*mm « Bel*»™. 

• mois, 13.00 : 
* -18.0» ; 
> 22 00 ; 

f mois, M 00 
» 26 00 ; 
» 43 00 ; 

1 • , 46.00. 
» 48.00. 
> 82.00. 

REDACTION . ANNONCES • ABONNEMENTS ROUBAÎX: 71, Graaee-Ris. Tél. 84 et 1908. Inter, 
TOURCOING : 33, ru» Careot. TMéph. ST. 

Chèques postaux 87 Lille 

mmmam 
MSkKM SeOUAIM 

I lu. rue de Lasnoy. Bx. s*j 

« Le Premier Sourire 
de la Gloire» 

Ce sculpteur Descatoire remporte 
la médaille d'or 

aux Artistes français 
Un vaste atelier de sculpteur, mais qui n'est 

réservé qu'au travail, aves sa poussière de 
plâtre sec, ses ébauches recouvertes de toiles 
humides, ses épreuves entassées au hasard, 
travail passe, fravail révolu que l'artiste ne 
regarde plus guère, tout aux œuvres de de-

— Alors, vous avec eu la médaille d'ort 
— Mais oui... Il s'est levé; un de ces sou­

rires, qui éelaircissent le visage par le reflet 
subit d'une âme pure, illumine ses traits. On 
comprend mieux, «n le voyant debout, le la­
beur que représentent les hautes silhouettes 
qui l'environnent sous le mystère de leurs dra­
peries alourdies d'eau. Il a la carrure de Por-
thos, il aurait pu, avec un peu d'entraînement, 
devenir champion, mais le sourire dément 1'flm-
pleur des épaules, ce chêne a l'âme du liseron. 

Son atelier, pour Descatoire, c'est l'Univers. 
II m'imagine point d'autre nef, il ignore l'in­
quiétude des ueurasthétiques assoiffés de 
voyage, on ne l'entend jamais exhaler en 
travaillant un de ces soupirs gonflés de désir 
d'ineonnu, qui interrompent la besogne de tant 
d'artistes qui voient passer des mirages de­
vant leurs yeux et restent ensuite désemparés 
et veules. Le labeur de ce travailleur, nue la 
gnerre seule pouvait interrompre, mais qui 
partit pour la guerre avec son même «onrire. 
sa même simplicité confiante, le labeur passé 
est là pour témoigner de cette santé morale. 
Cependant, les années d'école furent d'une 
rudesse peu commune à ce solide gaillard du 
Nord, auquel Douai, sa ville natale, avait ac­
cordé une bourse. Mais on sait, ou plutôt ou 
ne saura jamais assez, par quels prodiges ces 
subsides accordés par les cites à ceux de leurs 
enfants qni vont tenter la fortiuie et chercher 
la gloire à Paris, leur permettent de manger à 
leur faim. Cependant, il en est, comme Alexan­
dre Descatoire, qni s'en tirèrent — au détri­
ment de leur estomac — trouvant encore quel­
ques économies à faire, pour soulager au pays 
natal, quelque vieillesse laborieuse. Mais ce 
n'est pas notre artiste qui raconterait cela '. 

Pour l'instant, il est à peine au présent, à 
ce monument de Saint Frattçots de 6'ales. que 
la ville d'Annecy va ériger sur les bords de 
son lac; à ce Poilu destiné au département de 
la Manche, à ce ravissant buste de ieunc 
femme qui lui ont valu sa médaille d'or au 
Salon.-

Tl nô'fis .1 emmené dans son second atelier, 
un peu moins envahi par la. poussière du plâ­
tre, un peu plus « salon », pas beaucoup, car 
la pondre impalpable recouvre, là aussi, les 
maquettes et les meubles... l'n trè<= beau buste 
du Père Scrtillanges y voisine avec una épreuve 
non moins remarquable d'une tète «le M. <lé-
înier, au masque puissamment pétri, à côté 
de jeunes tilles, d'enfants, u'iioniuies graves 
dont la personnalité est frappante. 

Au centre de la pièce, sous les voiles 
mouillés, se dérobe la première pen-ce du mo­
nument que ses amis aat commandé à Des­
catoire, pour la tombe de liertha Hady. BU ci­
metière Montparnasse, où il oun M l'extré­
mité d'une allée centrale, l u e silhouette as­
sise, simplement drapée, lassa, mais dont la 
tête se redresse nour sonre dans la nue une 
vision que nnl d'entre nous ne peut discerner, 
mais que contemple la femme transfigurée. 
Dux vers de Mme de Noailles, deux vers de 
JsMnesne, que Berthe Bady, peu de jours avant 
sa mort, récitait encore, avec celte liévreu-e 
émotion, ce frémissement qui rend esrtMM 
élans aublimes, ont inspiré le sculpteur. C'est 
bien là, en effet, la femme désespérée mais 
résignée qui regarde la Jeunesse s'éloigner, 
« portant l'amour entre ses bras... » 

Mais Descatoire est peintre aussi, comme 
ses devanciers, les maîtres de la Renaissance; 
de nombreuses études, exécutées avec rapidité, 
dans une pâte étalée à larges touehes. effets 
de soleil sur de vieux murs, dont l'intensité 
papillotante surprend, sont accrochées un peu 
partout. Il en fit, voici deux ans, une expo­
sition fort admirée des connaisseurs. Mais ce 
•ont là délassements de quelques jours de va­
cances... 

Bt, tandis qu'il recouvre le poème désespéré 
que la glaise va illustrer, le sculpteur nous 
confie son espérance de pouvoir exposer, l'an 
proehsaa, les bustes de deux prélats éminents, 
oui sont la gloire de l'épiscopat français, et 
d'autre»..., mais il a tant de projets en tête — 
comme ce monument à Brillât-Savarin, dont 
il a conçu la maquette avec son ami, le déco­
rateur de grand talent Wielhorski, comme 
ceux que réclament de grandes villes, pour ho­
norer les morts de la grande guerre — que l'on 
peut être assuré d'admirer pendant de nom­
breux Salons encore les travaux de ce grand 
artiste, si simple et SL français, digne conti­
nuateur des maîtres qui ont le plus honoré 
fart de chez nous. 

des Orpfaeltat «Je la Gnerre de Liège 
à Paris 

A LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 
Paris, 4 juin. — L'Harmonie Nationale 

des Orphelins de la Guerre, dont le siège est 
à Liège et qui compte 70 exécutants, pour 
la plupart anciens combattants décorés de la 
Croix de guerre et de la Médaille militaire, 
belges, est arrivée, à Paris, ce matin à 
S h. 45 par la gare du Nord. Sous la conduite 
de M. Phllippard, directeur, les musiciens 
belge» se sont rendus, a 10 h., sur la tombe 
du Soldat inconnu. 

Une aubade 
L'Harmonie nationale des Orphelins de la 

guerre belges s'est rendue ensuite à l'HOtel 
des Invalides où elle a donné une aubade aux 
Invalides de la guerre. 

Une réception à la Mairie de Saint-Maur 
D'autre part, sur l'Initiative de M. A. Ma­

rin, président du Conseil général de la Seine, 
et de M. L. Bouton .membre de la Chambre 
de commerce belge 4 Paris, une réception a 
été organisée 4 la Mairie de Saint-Maur, en 
l'honneur du Comité des fêtes de la ville de 
Liège qui comprend MM. Digneffe, bourgmes­
tre; Gilbert, fiche vin de l'Instruction publique, 
et C. Philippe, et des reines de Belgique. 

Un vin d'honneur leur a été offert, ce ma­
tin, à l'HOtel de Ville en présence des reines 
de Taris et de la banlieue. Il a été suivi d'une 
manifestation au cimetière de 4Jeint-Maur 
avec le concours des harmonies municipales 
ainsi que des sociétés patriotiques de la ville. 

Un cortège fleuri 

Après le déjeuner, tout intime, qui a eu lieu 
à midi, les leiiie» parcourant les rues de la 
ville magnifiquement pavoisées aux couleurs 
françaises et neiges pour la circonstance ont 
pris part au cortège fleuri organisé par la 
Jeunesse de Saint-Maur. * 

Diverses autres manifestations du même 
gcure ont été organisées, sur tous les pointa 
de la ban'.ieuc de Taris, en l'honneur des Bel­
ges et ,laus le but de fortifier encore l'amitié 
qui anit les doux pays, amitié qui s'est mani­
festée, ce matin, au cours des pieux pèleri­
nages a.rompUs par les sociétés beiges * la 
tombe du Soldat incounu. 

Les Fêtes de la Renaissance 

LA PREMIÈRE JOURNÉE : DIMANCHE 4 JUIN 

LE GRAND CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE 
La promenade - eoneert du Cercle « Le S o u t i e n » 

Le Couronnement de la Reine des Reines 
La Réception officielle à l'Hôtel de Ville* 

L U GYMNASTES A MARSEILLE 
Le drapeau fédéral 

est présenté à la Municipalité 

Marseille, 4 juin. — Des milliers de gym­
nastes sont arrivés à Marseille, pour par­
ticiper aux concours de la 44*" Fête fedé 
rais, dont les épreuves éliminatoires ont 
commencé par les concours de tir militaire 
«* Molaire. 

D'autre part, le drapeau fédéral, détenu 
par la ville de Lille, a été présenté, hier 
•satin, au maire de Marseille, avec les 
d r a p e a u de toutes les sociétés étrangères 
**. ?•***>, oérémonie a été suivie, cet après-
midi, d'une grande fête scolaire au parc 
Borélv. 

M. Henry Pâté, haut-commissaire su 
Ministère de U Guerre, qui présidera, 
lundi, 1 inauguration du monument élevé 
à la mémoire do coureur Jean Bouin, est 
arrivé os matin. 

Aprks Je» adresses votées à l'unanimité 
à MM. Millerand et Poincaré, le Congrès 
a approuvé les comptes, constaté 1« »uc-
cés do plus en plus «raud de l'Union, et 
pria acte des d»nia;<dc* He fête fédérale 
pour : jRcruen, liriQ ; Clermont-Ferrand, 
1084; Strasbourg, 1985; Toulouse, 1980; 
Tours,1M7, et Alger, 1988. 

M. Henry Pâte a proaoaeé us IISJMSUI I 
applaudi I 

LE CONGRÈS NATIONAL 
de l'Union Fédérale des Associations r ran-

c-aises de blessés, de mutilés, de reformés, 
à Clermont-Ferraad. 
Clermont-Terrand, 4 juin. — Ce matin 

s'est ouvert. A Clcrmonr-Ferrand, le sixième 
Congrès national de l'liniou fédérale des 
Association» franc-aises de blessés, de mutilés, 
d* réformé».d anciens combattant», de veuves, 
d'ascendants etlâ'oïpherhM qut troupe acttjsj» 
lement 6T fédérations départementales. 6 N 
associations et 240.133 membres. 

l'ius de 400 délégués venus de tous les 
points de la France, participent aux travaux 
que Bsséssss M. Henri Pichot. président de 
lTuion. assiaU notamment de M. Cnssiu, do 
Lille, vice-président. 

T.i première assemblée p.énière a été con­
sacrée au compte-rendu financier présent;' par 
M. Hichard. de Paris, qui a fait rrassrtst 4s 
prospérité croisante de l'I'nlon et au rapport 
nierai Bail par M. Pichot. 

Celui-ci a e\nos« l'oeuvre accomplie et les 
avantage* eMtsMPe, depuis 'e Couzr»s de 
Nancy, «race 1 l'attisa) IstUSSStS du <°'insell 
d'administration auprès des pouvoirs publics 
me • ffea*ssts il collabore activement pour le 
bien des victimes de la guerre. 

11 a justifié l'attitude du bureau fédéral, 
lors de la dernière crise iniui=tériel!e et do la 
réunion entre le* mains de M. Maginot des 
portefeuilles de la fïuerre et des Pcnsi(i:.s. 

Les rapports nuancier et moral ont et* 
adoptés à l'unanimité. 

A 11 h. 30 la municipalité de Clermont-
Ferrand a reçu les congressistes H l'Hûtoi de 
Ville. 

L'INAUGURATION DE LA BORNE 
DE D1XMUDE 

Paris, 4 Juin. — M. Cb. Reibel, ministre 
des régions libérées, quittera Paris, lundi, â 
8 heures, pour ae rendre a Dixmude ou il 
représentera le gouvernement français à ls 
cérémonie d'inauguration de la première des 
bornes'qui doivent marquer la limite de l'in­
vasion ennemie. 

L'amiral Ronarch. ex-commandant de la 
brigade des fusiUiers marins qui, au début 
de la guerre, s'immortalisèrent à Dixmude. 
accompagnera M. Reibel. 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le 
roi Albert et le ministre de la Défense Natio­
nale de Belgique assisteront a la cérémonie. 

UNE MANIFESTATION 
des Amitiés françaises de Dînant 

à la tombe du Soldat inconnu 
Paris, 4 juin. — Ce matin, une déléga­

tion des u Amitiés Françaises » de Dînant, 
B'est rendue, en cortège, a l'Arc-de-
Triomphe, sur la tombe du Soldat In­
connu. 

MM. Philippon, député des Ardennes, 
et Gérard, président des • Amitiés Fran­
çaises », ont alors rappelé que, parmi les 
villes de Belrique. Dînant est celle qui a 
le plus souffert de l'invasion allemande. 
C'est pour perpétuer le souvenir de l'al­
liance de la France et de la Belgique 
qu'ont été créées les « Amitiés Françai­
ses », en 1919 

A cette cérémonie, le Président du Con­
seil, le Président de la Chambre et le 
Ministre de la Guerre étaient représentés. 

L'emprunt forcé en Allemagne 
produirait 60 milliards 

Berlin, 4 juin. — Le projet de loi relatif 
a l'emprunt forcé qui a été déposé an Reicbs-
teg pose e s principe que toutes les fortunes 
au-dessus de 100.000 marks sont astreintes 
à l'emprunt. 

Pour certaines catégories de contribuables 
la limite de l'exemption est reculée a 800.000 
et même a nn million de marks. 

Pendant les tro's première années, l'em-
assast n'est pis productif d'Intérêt. 

La as»srfrssSBB»SBt propose pour les cinq 
années suivantes 8 1/2 % et à l'expiration 
de cette période 4 %. 

Os évasas tu» l'etnprsnt produira uns 
de 60 milliards. 

Le temps sur les dispositions du/ine! on 
était en droit de faire quel-iue reserve a ma­
gnifiquement favorisé la première journée des 
fêtes dé la Renaissance, l'n soleil éclatant, 
accompagné d'un brise légère, a fait épanouir 
la gaieté dans les cœurs de nos bons amis 
les Lillois. 

Au cours de la matinée l'animation va en 
s'intensiflant dans toutes Ira artères de la 
ville. Ce ne sont partout que joyeuse? ru­
meurs et échos de fanfares. Ouire la gare qui 

Pendant toute la matinée, autour de la 
gère, et dans les principales rues du .centre, 
de même qu'autour des loeaux d'exécution, 
ce tut une allée et venue incessante de grou­
pes d'instrumentistes ou d'orphéonistes. 

Les sociétés prenant part au concours se 
firent surtout entendre dans les rues de Lille 
l'après-midi et s'en donnèrent A crjpur jdle. 

l'as un quartier qui n'ait eu son cône 'rt 
J écouté et acclamé par les nombreux prome­

neurs. 

Etienne: Morelle. Reine du Vieux-Lille; Cré­
tin. Reine d'Esquerrnes, Wazemmes et Vsu-
ban ; Degeike, Reine de Moulins-Lille; Laigle, 
Reine des Fleurs. 

Les regards se tendent vers la tribune. 
M. Moithy. aux côtés duquel nous remar­
quons plusieurs personnalités des « Amis de 
Lille » semble être tout désigné pour procéder 
an couronnement. La fouie est agréablement 
surprise en voyant qu'il laisse ce délicat plai­
sir é sa petite fille. C'est eu effet Mlle Moithy 

LA R E I N E DES RE INES, M ' » G E R M A I N E DAEMERS, AU MOMENT OU E L L E V I E N T D'ÊTRE COURONNEE 

déverse 4 flots pressés ses milliers de voya­
geurs, dans les quartiers les plus éloignés un 
va-et-vient d» sociétés, de groupes de tout 
trciiie iett" une note pittoresque dans le pa-
voisement des rues. 

La fête déhutc dans des conditions extrê­
mement favorables. 

Cotte première journée est le préInde d'un 
superbe lendemain. 

La promenade du Cercle 
philanthropique « Le Soutien » 

à travers la ville 
Nous avons dit le succès obtenu samedi soir 

par le Cercle philanthropique « Le Soutien > 
de Saint-OiilesTtiuxelles. Pierrots et Pier-
rottes, musiciens burlesques avaient tenu * 
commencer dès 1" matin à travers^toute la 
ville une collecte que l'afflucace des prome­
neurs et l'originaiité des travestis n'ont pas 
manqué de faire fructueuse. Encouragés par 
l'accueil sympathique et chaleureux de 'la 
veille, les sociétaires se sont groupés vers d'X 
heures et demie place de 3a Gare devant le 
Pavillon Touristique des «Amis de Lille ». 
M. Closet, président d'honneur, est eu tête du 
cortège, entouré de M. Sloodts. président; 
M. Barrlnlr l. président des fêtes, et MM. Ri-
doux, Lucien Uss)t et Caire, délégués de l'As­
sociation Philanthropique du Nord. 

1* foule qui est particulièrement dense 
dans la rue Faidherhe acclame l'harmonie 
burlesque et chacun y va gafmeut de son 
obole. Le comique de la troupe, le bon pilon 
provoque par ses lazzis splritnels les fusées 
de rire d'une foule qui ne demande qu'à en­
trer dans 4a joie. 

Avant le départ l'harmonie avait tenu a 
donner nne courte audition et des propos 
empreints de la plus franche cordialité avalent 
été échangés entre M. Delepoulle, président 
des < Amis de Lille » et M. Sloodts, président 
du c Soutien ». M. Delepoulle accompagna 
ses paroles de bienvenue de la remise de la 
plaquette artistique des « Amis de Lille » 
d'Edgar Boutry. 

Les hymnes nationaux sont salués des 
bravos les plus nourris et le cortège se dirige 
vers Wasemmes où il va saluer la colonie 
belge de LHle. Un court arrêt rue de Béthune 
pour une aubade a la Reine de Saint-Sauveur, 
Mlle Netly Lambour. 

Le retour s'effectua par les rues Colbert, 
Nationale et Grand'Place où eut liée vers 
midi la dislocation. 

Le concours international 
de musique 

Le concours international de mnslqne 
organisé pur la Fédération des sociétés musi­
cales dn Nord M du Pas-de-Calais donnait 
hier 4 ht ville une animation des plas pitto­
resque. 122 sociétés groupant ensemble 
7.64)0 a s t i ri—a, a v i s e * t l u s é s A l'appel 
de M Fédération. 

RÉCEPTION DES MEMBRES OU JURY 
La réception des membres du jury eut lieu 

vers in heures dans ia sr.lle dn Cumtté Li­
sser. Elle fut des plus clmleureuses. Tous les 
jurys étaient réuni- autour de MM. Ffsyau, 
secrétaire générale de la Fédération: Hon-
sieaux. secrétaire-adjoint : les membres du 
Bureau de la Fédération, et de M. RatT, 
directeur général du concours. 

M. Ratez souhaita en termes heureux la 
bienvenue aux membres du jury et rappela 
non sans une visible émotion, le souvenir de 
M. Alfred Riehart. qu'il o. en cette circons­
tance, le douloureux honmtir de représenter. 
Les Jurys se rendent ensuite dans les diffé­
rents locaux réservés aux épreuves musica­
les. 

LES ÉPREUVES 
ET LE TOURNOI INTERNATIONAL 

A 11 heures du matin, commençaient dans 
les différents locaux le concours de lecture a 
vue pour orphéons, fanfares, harmonies. 

Partout où ces concerts furent donnés en 
plein air, la foule était considérable, notam­
ment au Jardin Vauban et dans les allées de 
l'Esplanade. 

Quand au tournoi international réservé aux 
sociétés ayant obtenu les plus hantes ré­
compenses, il eu li> u presque iir.m'tVntement 
après le concours d'exécution, mais se pro-
lonsen fort avant d;:ns i.i soirée. 

Le concours de dimanche fut une intéres­
sante manifestation de l'art musical préparée 
par le regretté M. Riehart et menée 4 bonne 
fin par ses dévoués collaborateurs. Rendons 
également hommage aux sociétés belges qui 
ont reçu de la population lilloise l'accueil 
le plus chaleureux. 

La cérémonie du couronnement 
de la Reine sur la Grand'Place 

Le soir * 16 h., sur la Grand'Place, a eu 
Heu l'imposante cérémonie dn couronnement 
de la Reine des Reines. 

Une foule nombreuse qne contient le ser­
vice d'ordre est massée aux abords des cafés. 
De véritables grappes humaines sont suspen­
dues aux fenêtres pavoisées aux couleurs 
franco-belges. 

T,e cortège débouche de ls rue N'ationale. 
En têt» marche la musique des pompiers. 
Viennent ensuite les nombreuses voitures ri­
chement parées amenant les Reines de quar­
tier et leurs demoiselles d'honneur. La Reine 
des Reines, MHe Germaine Daemers paraît 
dans le dernier landau en compagnie de H. 
Moithy, adjoint aux fêtes. La foule acclame le 
brillant cortège. La jeune Cour gravit les 
rosrches de la grand'garde, laquelle est dra­
pée peur la circonstance d'éeharpes tricolores. 
Pne masniflqne tribune a été dressée nu ml-
lien de tiinnolle a été disposée eu surélévation 
le trrtne de la souveraine. Mlle Germaine 
Daemers prend place. Elle est entourée de 
Mlles Lucienne Ceulenaere, Reine de Flves-
Balnt-Maurice: Nelly Lassbosr, Berna des 
quarttsrs Saint-Sauveur, dt-afaurics et Salnt-

qui. avec Beaucoup de grâce, ceint le chef de 
la Reine du diadème. 

La foule souiiTr de set applaudissements 
le joli geste. La nuisioue des pompiers fait 
entendre ses refraias aliégr s. lxi cérémonie 
du couronnement qui n'a duré que quelques 
minutes prend fin-
La réception de la Reine de LHle 

à l'Hôtel de Ville 
'I cours sous le grand soleil qui n'a d'aussi 

joyeux que toute e-tte Basse accourue de 
partout admirer la Heine de Lille, le cortège 
reprend sa marche. La Reine des Reines et 
les autres Reines, ses ehsnnantes vassales, 
descendent ies marches de leur trône éphé­
mère mais dont elles garderont cependant un 
bien agréable souvenir. Pr*eéd«0s de icurs 
aimabl"ï demoiselles d'honneur, ollos repren­
nent BSsea dans les voitures et au milieu des 
pages et de- vnle's... 

Coup d'ceil vraiment féerique que celui de 
ces rue- où des miniers de personnes se 
pressent pour voir passer les jeunes fêtées 
d'hier. Drapeaux, oriflammes, guirlandes, ten-
tnres font disparaître les façades. Et ies 
acclamations montent vers les petites souve­
raines. 

Dans le joyeux entrain des musiques, sons 
les portiques rt les guirlandes, au milieu des 
applaudissements, le. cortège a quitté la 
(ir.ind'l'lace. 11 prend la rue de la Grande-
Chaussée, la place du Lion d'Or et la rue de 
la Monnaie. 

Des trottoirs couverts de curieux, les bravos 
éclatent. De leurs voitures les héroïnes de la 
fête répondent par d'aimables sourires. La 
Reine des Reines — qui gardera toujours le 
souvenir de ses dix-sept ans — si grandiose-
ment célébrés, semble infiniment heureuse: 
tout le monde applaudit a l'air de simplicité 
et de distinction qu'elle conserve an milieu de 
son bonheur. 

Le cortège traverse lentement la fonle et 
parvient 4 l'HOtel de Ville, où a lien la ré­
ception officielle. Celle-ci a lieu dans un petit 
salon fort bien aménagé. Les murs disparais­
sent sous les oriflammes anx mille couleurs. 
Les Reines, au milieu des sourires et des 
fleurs qu'on ne leur épargne pas. s'avancent 
devant l'estrade où M. Delory. maire de Ltile, 
entouré du Conseil municipal les reçoit solen­
nellement. 

M. MOITHY PRESENTE LA REINE 
DE LILLE 

Cest M. 'Moithy, adjoint an maire, qui par 
quelques mots présente 4 M. Delory la gra­
cieuse Beine des Reines: 

Encadré» de gracieuses petites Reines, entourée 
de charmâmes demoiselles d'honneur, la Reine 
de Lille. IViue d aujonrd'hui. c«t venue jusqu'à 
v.ms. pour recevoir, comme il convient, l'écharpe 
de la ville. Notre sBriae d»s Reinn, si fraîche 
dans ses joli- dix-sept ans. est bien le symbole 
de la grâce, de la jeunesse et de la beauté. Elle 
est aussi le symbole de la Renaissance es nos 
paya dévastés qrn nous célébrons cas Jours-ci. 
aVU esetrett 4 nos yeux comme la fores «a rie 

qui, su prix «JT tant d'eCorts, fait rtiertr 
ruiner. Nons avons voulu aller cbesesver «au 
peuple cette flear si fiée et ai iéliassi fia 
jours de fêtes «Ils «H imeas» Beine, Nous 
sot» ée ia «oerenoer solennellement. Elis 
de vos mains l'êcfcsrpe de la ville. 

ALLOCUTION DE M. DELORY 
M. Delory, maire de Lifie. dans une alloca­

tion émue s'adresse 4 Mlle Germaine 
Daemers: 

V est bien vrai, dit-il. que voua représentée 
pour nous la Renaissance de nos pars. Je a s 
trouve heureux mais un peu confus, je l'avooe, de 
vous recevoir dans cet Hôtel de Tille prori'oire. 
Votre jeunesse et votre beaata fêtées aujour­
d'hui méritaient pour vous accueillir des saloaa 
plus somptueux. Mais puisque nous fêtons la vie 
qui renaît de nos ruines, bientôt un HOtel de Vile 
plus digne de la capitale des Flandres s'élèvera. 

t Ea vous adressant mes félicitations émues, 
j'offre t sa charmante Reine — en souvenir des 
fêtes de la Renaissance — l'scharp* de notre 
ville de Lille. i 

La Beine de Lille reçoit des mains de M. 
Delory l'écharpe ronge où sont brodées les 
armes de la ville. 

La musique a repria ses chansons joyeuses I 
l'n vin d'honneur est offert... Pois les Reines 
et leur suite regagnent, au milieu des accla­
mations, leurs quartiers respectifs. 

Les concours de tir à l'arc 
et à l'arbalète 

Dimanche toute la journée se sont déroulés 
dans Lille les divers concours de tira 4 l'are 
et 1 l'arbalète. 

Le tir 4 Tare au berceau eut lieu rue d'Ee-
quermes. au Stand de la société Saint-Mor-
tln; celui de la perche sur le terrain de la 
société .Saint-Pierre, me du Faubourg-de-
Donai. (jnnnt aux arbalétriers. Ils s'étalent 
donné rendez-vous dans un stand en plein 
air. aménagé pour le concours, rue du Fan-
bourg-de -Douai. 

12 sociétés, comprenant près de 200 tl-. 
reurs se présentaient vers 10 heures au local 
de la Saint-Martia. Les présidents des eo-
. iétés éiaiont porteurs des vieux colliers, pro­
priétés des groupes, en particulief celui de la 
Saint-<Jhi«lnln. d'Hellemmes. dont l'existence 
remonie a l'année 1 7."j(>. et celui d" la Saint-
Bébatticu. do Tiufflers, irai est déjù deux 
fois centenn're. 

Le premier prix de 1"0 frr>nos fut emporté 
par la « Jeanne .M-iillotte , d'Helleuiines. La 
Sori«té Royale fies Francs Tireurs de Tour­
nai onièvo les ~>o et Se prix. « La Sentinelle > 
de Potissu-lez-Mons gagne le 7e prix. 

L'-s concours de tirs a la perche et 4 l'ar­
balète avaient également amené de nombreux 
conrurrents. 

M. Théodore, conservateur du musée, qui 
tient à coeur de faire revivre les anciennes 
confréries flamandes d'avant la Révolution. 
?t qui. de plus, avait eu U direction de ces 
trois concours, a passé sa journée dans les 
différ»nts stand*, accompagné de M. Mar» 
Un . conseiller auniùiael.. — — 

Lundi." après le cortège de 11 sTasaTaSaSi a. 
a lf) heures, la distribution des récompenses 
aura lien », rue du Fanbourr-de-DouaL 

La soirée 
Une animation qui a été favorisée par nas 

température agréat>Ie a marqué la soirée ds 
dimanche. La foule des promeneurs lfflols et 
étrangers s'est répandue dans le centre et la 
majeure'Partie des quartiers de la ville. Fan­
fare-, harmonies qui avaient participé au con­
cours sillonnèrent In ville en fous sens. A 
certains endroits s'improvisèrent des faran­
doles. Plusieurs sociétés de musique et parti» 
culièrement « Le Soutien » donnèreut des ces-
eerts dans Ja plupart des établissements pu­
b l i c . 

plusieurs maisons étaient illuminées: quant 
a|/x cafés, ils regorgèrent de monde et leurs. 
r>rrasses débordaient: quelques-uns avaient 
nne décoration lumineuse très réussie. 

Les villes voisines de Roubaix et de Tour­
coing bénéficièrent de ces fêtes car beaucoup 
d'étrangers avaient eu l'idée d'y aller loger, 
craignant avec raison de ne pouvoir le faire 
4. Lille. 

Les résultats du concours 
de musique 

ORPHEONS 
Première «villes, premiers section (fruneeias) 

Chorale ries Mines de Norux. premier 1er prix. 
Première oivltioa. premiers sscttea (aefsa) 

Les Enfants du People de Quaregnon, deuxistae . 
1er prix. 

Les Enfants du Peuple de Jemsppes, premier 
1er prix. 
Deuxième division, première seotisa (fraaestM) 

Fmulstion Chorale de Cambrsi. prem. 1er prix. 
Coneordis, de Thton. deuxième 1er prix. 
Deuxième division, premiers teetiea (eeloei 
Le RSreil du Peuple, de Flénu, prêta, 1er prix-. 
Cercle Chorsl « L'Etoile », de Charleroi, 

deuxième 1er prix. 
Chorale » Le Réveil de Wasmes i>. 2e prix. 

Deuxième divislos. deaxtème section («nasales* 
Chorale de Sanvir (Reine-Inférieure), pruoi»-

ler prix. 
Les Enfants de Saint-Rémy de Reims, 

deuxième 1er prix. . 
LT'nioa Chorsle d'Auchel (P.-de-C). 2e pnx. 

Deuxième divislos. deuxième section (kotss) 
La Voix du Peuple de Bossu. 1er prix. 
Ls Fraternelle d'Eugies. 2e prix. 

HARMONIES 
Première division, premiers seotisa (fraaeaisa) 

Harmonie municipale d*Enghieo-Ies-Bains. 1er 
prix. 
Harmonie Saut - Ferdinand de Chartres, 

deuxième 1er prix. 
Première division, première section (Perso) 
L'Echo des Montagnes de Lieheberk, 1er pria, 
L'Harmonie des Forges de Moyeuvre-G rende, 

2e prix. , 
Première division. seaxMsM ssstlea (fcanonise) 

Harmonie municipale do Calais, prem. 1er pria. 
L'Union Musicale de Seclin. prem. 1er prix. 
Premiers division, deuxième section (basas» 
La Sainte-Cécile de Stocka?. 2e prix. 

Dsaxlèms drritlen. première section (trouvants) 
L'Harmonie de Conrrière», premier 1er pria. 
L'Harmonie nnasadpalo d'Hellomsaee, nrasspst 

'Harmonie Blaaceiascrie de Thaoa ( Et abuses» 
monts), premier 1er prix. 

Deuxième, dlvtilea, premiers seettea (eeèae) • 
La C*cilin de Jemmape». premier 1er prix. 
Cercle musical des XX. de Tournai, premier 
1er prix. 
Harmouie Rovslc de Bssèclee. prem. 1er près.* 
La Concorde d'Anglcnr, premier 1er prix. 

Deuxième eivmlea. ësaxltmi n i l l i a 

'VOIR LA surra. PAO» a* 


